
APPELS / CALLS FOR PAPERS 
 
 
"Scènes de dispute" : dispute et dramaturgie en France et en Grande-

Bretagne (XVIeXVIIIe siècles)  

Colloque festival, Université Paris-Diderot, 5-7 juin.  

Date limite : 15 septembre 2013 

organisé par le programme ANR AGON (VALE EA 4085), avec le LARCA (EA 

4214 Paris VII) et l’IRCL (UMR 5186 CNRS Montpellier III) 

La dispute est l’un des modes d’expression privilégié de la sphère intellectuelle à 

l’époque moderne. Guerres pamphlétaires, controverses, confrontations et débats 

parcourent et définissent les champs discursifs du savoir et de la création, dans tous 

les domaines (belles lettres, arts, sciences, techniques, religion...). Dans ce 

contexte, les arts de la scène occupent une place de choix, que l’on pense aux 

joutes verbales chez Shakespeare, à la dispute chez Marivaux ou aux querelles 

associées à l’œuvre de Corneille. Nous proposons d’étudier la dispute au théâtre 

(dans toutes ses dimensions – passionnelle, idéologique ou esthétique), et 

particulièrement les scènes de confrontations et de conflits, en tant qu’elles 

structurent et canalisent la création dramatique. Il s’agira plus largement de mener 

une réflexion sur les rapports entre dispute et dramaturgie à l’époque moderne en 

France et en Grande-Bretagne. 

Ce colloque s’inscrit dans le cadre du projet ANR-AGON (« cas, querelles, 

controverses et création à l’époque moderne ») et dans la lignée du colloque-

festival de 2012 sur les scènes de reconnaissance à l’IRCL de Montpellier. Les 

contributions seront publiées dans la nouvelle revue en ligne de l’IRCL, Arrêt sur 

Scène / Scene Focus. 



Les présentations pourront prendre la forme d’une communication académique ou 

d’une proposition pratique : réflexions théoriques ou historiques, études de cas, 

mise en scène d’une pièce ou d’un extrait, adaptation d’œuvres explorant la 

théorie de la dispute au théâtre. Pour la partie festival du colloque : mises en 

scènes de disputes ainsi que représentations incluant danse et opéra seront 

bienvenues mais d’autres projets sont possibles (recherches sur la performance, 

lectures et projets bilingues, reconstitutions de querelles, débats impliquant le 

public...). 

Nous invitons les participants à explorer la liste non exhaustive des questions 

suivantes : 

Les formes de la dispute au théâtre 

Existe-t-il une théorie des disputes au théâtre ? Leur performance est-elle codifiée 

? Peut-on discerner des spécificités nationales ? Quelles évolutions de la 

Renaissance aux Lumières ? On pensera encore à se demander : 

• qui se dispute au théâtre ? (dialogues/monologues agonistiques, conflits amicaux, 

amoureux, de génération...) 

• quels sont les signes de la dispute ? (cris, injures et invectives, violence, 

déchaînement des passions...) ; 

• le déroulement des disputes : facteurs déclencheurs (conflits de valeurs, conflits 

d’intérêt...), modes de résolution, escalade de la violence, passage à l’acte avec 

élimination de l’ennemi, déni, censure, malentendu, étouffement... 

Comment se dispute-t-on sur scène ? 



Des études de cas pourront être proposées pour montrer les effets dramaturgiques 

de la dispute, sa fonction dans l’intrigue, dans le dénouement. On pourra encore 

réfléchir aux questions suivantes : 

• la théâtralité de la dispute ; dialogue et dialogisme dans les querelles ; 

performance des acteurs ; langage des émotions ; investissement du corps. 

• l’espace de la dispute, au sens de mise en scène, mais aussi de l’espace de 

l’intrigue. 

• la circulation de scènes d’une œuvre à une autre, par la parodie, l’adaptation, la 

réécriture ou la traduction. 

Pourquoi ? 

• Antagonismes idéologiques et politiques, susceptibles de contaminer l’audience. 

• Comment le champ dramatique fait-il écho aux conflits du champ social et 

politique, voire technique et scientifique ? 

• Qu’est-ce qui se joue dans la mise en fiction dramatique de ces conflits ? Quel 

impact sur le redéploiement des valeurs ? Qu’en est-il lors des périodes de grande 

tension politique qui jalonnent l’histoire de la première modernité ? 

• Quel lien entre querelles esthétiques, et enjeux politiques et institutionnels (par 

exemple lors des querelles entre théâtres, sous la Restauration anglaise ou sous les 

règnes de Louis XIV et Louis XV en France) ? Comment les interactions entre 

querelles esthétiques et politiques affectent-elles les œuvres et leur réception ? 

Participent-elles de la structuration d’un espace et d’une opinion publique ? 

Date limite de soumission: proposition de 200 mots environ pour le 15 septembre 

2013 à Sophie Vasset (<sophie.vasset@univ-paris-diderot.fr> et Jeanne-Marie 



Hostiou(<jeannehostiou@yahoo;fr>). Pour les propositions pratiques, merci de 

contacter les organisatrices avant le 30 juin. 

Comité scientifique : Alain Viala (ANR Agon, Oxford University) ; Nathalie 

Vienne-Guerrin (IRCL, Université Paul Valéry, Montpellier) ; Laetitia Coussement 

(Université Paris-Diderot) ; Daniel Mesguich (CNSAD). 

Appel à communication en ligne (en français et en anglais): 

http://www.agon.paris-sorbonne.fr/fr/evenements/scenes-de-dispute-colloque-

festival-quarrel-scenes-conference-festival 

 

“Printing mathematics in the early modern world”  

All Souls College, Oxford, 16 December 2013  

Deadline: 16 September 2013 

 

The early modern period saw the printing, in large numbers, of mathematical 

tables, primers, textbooks and practical manuals, as well as the incorporation of 

mathematical notation into a wide range of works on other subjects. Algebraic 

notation, diagrams and even printed mathematical instruments all raised unusual 

problems for print. The development of appropriate layouts and conventions, the 

establishment of workable print-shop procedures, and the detection and 

management of error all potentially required distinctive solutions where the 

printing of mathematics was concerned. Those problems and their solutions are the 

subject of this one-day workshop, to be held in All Souls College, Oxford. 

 

Confirmed speakers: 

Katherine Hunt, Birkbeck 



Alexander Marr, Cambridge 

Robin Rider, Wisconsin 

Leo Rogers, Oxford 

Benjamin Wardhaugh, Oxford 

Proposals for papers are invited on, but not confined to, the following subject 

areas: 

 

Print shop practice in relation to mathematical works 

Mathematical page layouts and their evolution 

The design and printing of mathematical diagrams 

Mathematical authorship and its display 

Error and accuracy in printed mathematics 

Proposals for papers should include an abstract of no more than 250 words and a 

brief CV, and should be emailed to benjamin.wardhaugh@all-souls.ox.ac.uk by 16 

September 2013. The conference can contribute to travel costs for speakers. 

 

SPENSER AT KALAMAZOO  

49th International Congress on Medieval Studies 

Western Michigan University (Kalamazoo, Michigan), 8-11 MAY 2014 

Deadline: 15 September 2013 for abstracts  

        15 April 2014 for completed papers 

 

This year we have two open sessions on any topic dealing with 

Edmund Spenser. As always, we encourage submissions by newcomers and by 

established scholars of all ranks. 

 



Reading time for papers should be no more than twenty minutes. 

According to rules established by the Congress, those submitting 

abstracts for one session may not submit abstracts for other sessions 

in the same year. Because Kalamazoo has traditionally encouraged 

experiment, preliminary exploration, and discussion, papers submitted 

should not have been read elsewhere nor be scheduled for publication 

in the near future. 

 

Email submissions are encouraged. On the abstract, please include your 

name and email address. With the abstract, please send us a Participant 

Information Form (PIF), which you can download from the conference website: 

http://www.wmich.edu/medieval/congress/submissions/index.html#PIF 

If you need equipment, let us know that too. 

 

Minimum length of abstract: 300 words. Maximum length: 750 words. 

Abstracts that outline an argument are usually more successful 

than ones that just announce a topic. 

Deadlines: 

15 September 2013 for abstracts 

15 April 2014 for completed papers 

 

Please direct questions and abstracts to: David Scott Wilson-Okamura 

david@virgil.org 

 

Rethinking Early Modernity: Methodological and Critical Innovation since 

the Ritual Turn  



Toronto, Canada, 26-27 June 2014  

Deadline: September 30, 2013  

 

A conference that is part of the CRRS’s 50th Anniversary Celebration 

The Centre for Reformation and Renaissance Studies is celebrating its fiftieth 

anniversary with a conference in honor of Edward Muir, whose innovative 

studies of Venetian politics and culture helped to establish cultural anthropology 

and ritual as major analytical frameworks for scholarship on early modern 

European history. Building from Muir’s contribution to the field, the conference 

hopes to focus on the significance of the methodological changes that have 

characterized early modern research in history, literature and art history over the 

last thirty years and to reflect upon how these changes have affected our 

understanding of the importance of the period. 

Speakers include: 

Natalie Zemon Davis on ‘early modern’ as a category of analysis. 

Patricia Fortini Brown on ritual in Venice’s ceremonial empire. 

Richard Kagan on revenge and ritual in early modern Iberia. 

Call for Papers 

Interested scholars are invited to submit a paper proposal on topics that exemplify 

new directions of critical inquiry spurred by the methodological developments over 

this period, including, but not limited to, the meaning of popular culture, the role of 

gender, microhistory, the discovery of the body, the importance of ritual, etc. 

Topics are also welcome that consider how methodological innovations in early 

modern scholarship—particularly in recent years—have informed changes in the 

nature of humanities inquiry, broadly conceived. 



We welcome papers from all disciplines, geographical areas, and periods housed 

within the rubric of early modern Europe. Scholars of all ranks are welcome to 

submit papers, including graduate students. 

The deadline for submissions is September 30, 2013.  Please submit a title, short 

abstract (250 words maximum), and brief CV to Mark Jurdjevic and Rolf Strom-

Olsen at crrs50th@gmail.com. 

 

The Fourth International MARGOT  

Conference Barnard College, New York City, June 18-20, 2014  

Deadline: October 1, 2013 

Women and Community in the Ancien Régime:Traditional and New Media 

 

Scholarly Focus 

This three-day conference will feature research and teaching approaches that 

explore how women participated in and contributed to different kinds of 

community in medieval and early modern Europe.  Conference sessions will 

feature presentations based on texts and images in traditional manuscript and print 

format, as well as work that employs new technology and media projects. The 

conference will be interdisciplinary, and will consider the function and importance 

of female communities in the natural and social sciences, religion, literature, 

history, music and fine arts. 

Presentation topics may explore women in: 

Medical communities; midwifery 

Religious communities and non-orthodox or heretical groups 

Salons and académies 

Women and the Republic of Letters 

Epistolary communities 



Literary circles 

Artists’ and performing artists’ communities 

Guilds 

Oral communities; storytelling 

Resources and approaches used may include: 

Print and Manuscript format 

Digital resources of all kinds 

Online publication of texts and images 

Database design and creation 

Material culture and artifacts 

Film 

This conference is co-sponsored by the University of Waterloo, Ontario, Canada. 

For information about the conference, including submissions, registration and 

accommodation, please go to MARGOT. 

PROCEDURE FOR SUBMISSION OF PROPOSAL: 

We welcome three types of submissions: 

1.     Demonstrations/showcasing of existing projects which will include discussion 

of their creation and implementation for research and/or teaching 

2.     Abstracts for regular paper presentations 

3.     Proposals for entire sessions (including the names, titles, and abstracts of 

three/four presenters) 

Regular papers will last for 20 minutes, and will be followed by 10 minutes of 

discussion. Project demonstrations will last for 30 minutes followed by 15 minutes 

of discussion. We ask participants to include the following information in their 

proposal: 

1. Paper or Session title 

2. Session type – Regular or Project Demonstration 



3. 250 word abstract 

4. Contact information and bio paragraph   

The Committee will look at all the proposals and their compatibility with the 

sessions that are planned. As far as possible, we will try to avoid parallel sessions. 

The language of the Colloquium will be English. 

DEADLINE FOR SUBMISSION: 

The deadline for submitting your proposal is October 1, 2013 

Please submit proposals by e-mail to the conference committee: 

Prof. Laurie Postlewate: lpostlew@barnard.edu. 

Notifications of acceptance will be sent out by October 15, 2013. Information 

about the conference, including registration, accommodation at negotiated 

favourable rates, will be provided early in 2014. We will periodically update the 

conference website. 

We look forward to your participation, 

The Conference Committee: 

Laurie Postlewate (Barnard College, Columbia University) 

Christine McWebb (University of Waterloo) 

Catherine Dubeau (University of Waterloo) 

 

“Revisiting the Debate on Early Modern Salons” 

Barnard College, New York, 18-20 June, 2014  

Deadline:  27 September 2013 

 

The Fourth International MARGOT Conference 

Organizers: Julie Campbell, Anne Larsen, and Diana Robin 

 



We would like to organize a panel on “Revisiting the Debate on Early Modern 

Salons.” 

The place of sixteenth- and seventeenth-century salons and salon sociabilité in the 

production of culture has been a topic of renewed interest for literary historians for 

well over a decade now. As we and other scholars have begun to take into 

consideration women’s leadership and patronage in such contexts, in Italy, France, 

and England, the notions about what constitutes women’s empowerment regarding 

the production of literary culture, especially, but also their influence on social, 

political, and religious issues (such as marriage, education, the law, and religious 

choices) have come under new scrutiny. 

Salon-style sociabilité was already in practice in sixteenth-century Italy (with 

gatherings referred to as ridotti, cenacoli, or veglie) and France (the cénacles and 

other gatherings in the hôtels particuliers of noble and royal hostesses, as well as 

coteries and circles in major cities such as Lyon and Poitiers) long before the 

architectural form and term salon caught up with it in seventeenth-century France. 

In England the Sidney/Wroth/Russell/Herbert circle exercised a profound influence 

on sociability. 

The MARGOT conference provides the opportunity to examine our contemporary 

views of sixteenth- and seventeenth-century salon culture in Europe. We would be 

interested in papers on any of the following: 

 

--salon sociabilité and women’s influence on cultural production, religious 

controversies, or political contexts. 

--consideration of the longue durée of salon sociabilité. 

--the international influence on salon sociabilité not only in France, but in Italy, 

Spain, or England. 



Please send abstracts of no more than 250 words and a one-page C.V. by Friday 27 

September 2013, by email attachment, to each of the following: 

 

Julie D. Campbell                    Anne Larsen                            Diana Robin 

Professor of English                Professor of French                 Scholar-in-Residence, 

Easter Illinois University        Hope College                          Newberry Library 

jdcampbell@eiu.edu               alarsen@hope.edu                   Diana.robin@rcn.com 

 

 

 

REVISITING EARLY MODERN PROPHECIES (c.1500-c.1815) 

Goldsmiths, London 26–28 June, 2014  

Date limite : 31 octobre 2013 

    

    The Reformation dramatically changed Europe’s religious and political 

landscapes within a few decades. The Protestant emphasis on translating the 

Scriptures into the vernacular and the developments of the printing press rapidly 

gave increased visibility to the most obscure parts of the Bible. Similarly, Spanish 

and Italian mystics promoted a spiritual regeneration of the Catholic Church during 

the Counter-Reformation. Prophecies, whether of biblical, ancient or popular 

origin, as well as their interpretations gradually began reaching a wider audience, 

sparking controversies throughout all levels of society across Europe. In recent 

years, new research has eroded the long standing historiographical consensus of an 

increasing secularisation accelerated by the Enlightenment, which allegedly cast 

away beliefs in prophecies and miracles as outmoded. The multiplication of case 

studies on millenarian movements suggests a radically different picture, yet many 



questions remain. How did prophecies evolve with the politico-religious 

conjunctions of their time? Who read them? How seriously were they taken? 

    This three-day, international conference will aim to answer these questions by 

bringing together scholars from around the world to reassess the importance of 

prophecies from the Reformation to the French Revolution and beyond. We 

therefore invite papers and panel proposals on prophecy in Europe and the 

Mediterranean world between approximately 1500 and 1800. Possible topics may 

include, but are not limited to: apocalyptic predictions, the Antichrist, 

millenarianism, irenicism, wonders and miracles, astrology and divination, 

ecumenical movements, religious utopias, mystical networks, enthusiasts and 

female mystics. 

    Keynote speakers: 

•         Prof. Irena Backus (Geneva) 

•         Prof. Nigel Smith (Princeton) 

•         Prof. Christopher Rowland (Oxford) 

    Other confirmed speakers include: 

•         Federico Barbierato 

•         Jürgen Beyer 

•         Vittoria Feola 

•         David Finnegan 

•         Mercedes García-Arenal 

•         Crawford Gribben 

•         Jacques Halbronn 

•         Warren Johnston 

•         Nick McDowell 

•         Jo Spaans 



    Proposals for 20-minute papers in English (maximum 300 words) are invited, 

and should be sent by 31 October 2013 to either of the conference organisers: 

    Dr Ariel Hessayon a.hessayon(@gold.ac.uk) 

    Dr Lionel Laborie l.laborie(@gold.ac.uk) 

    http://www.gold.ac.uk/history/research/panaceasociety/propheciesconference/ 

 

Scientiae 2014 

University of Vienna, 23-25 April 2014 

Deadline: 15 October 2013 

Keynote Speakers: Thomas Wallnig (University of Vienna) and Howard Hotson 

(University of Oxford) 

The deadline for all abstracts is 15 October 2013 

Paper and panel proposals are invited for Scientiae 2014, the third annual 

conference on the emergent knowledge practices of the early modern period (ca. 

1450-1750). The conference will take place on the 23-25 April 2014 at the 

University of Vienna in Austria, building upon the success of Scientiae 

2012(Simon Fraser University) and Scientiae 2013 (Warwick), each of which 

brought together more than 100 scholars from around the world. 

 

The premise of this conference is that knowledge during the period of the 

Scientific Revolution was inherently interdisciplinary, involving complex mixtures 

of practices and objects which had yet to be separated into their modern 

?scientific? hierarchies. Our approach, subsequently, needs to be equally wide-

ranging, involving Biblical exegesis, art theory, logic, and literary humanism; as 

well as natural philosophy, alchemy, occult practices, and trade knowledge. 

Attention is also given to mapping intellectual geographies through the tools of the 







propre à la médecine renvoie à une réalité historique aisée à circonscrire, en 

revanche le sens figuré possède une extension variable et la notion qu’il recouvre 

est protéiforme, comme l’atteste le bref article « charlatanerie », que Diderot écrit 

pour l’Encyclopédie en 1753 : « Ce titre s’est généralisé […] et l’on a remarqué 

que tout état avait ses charlatans ; en sorte que dans cette acception générale la 

charlatanerie est le vice de celui qui travaille à se faire valoir, ou lui-même, ou les 

choses qui lui appartiennent, par des qualités simulées. C'est proprement une 

hypocrisie de talents ou d'état. » 

Deux traits sémantiques fondent le concept initial de « charlatan » et contribuent à 

en délimiter son extension figurée : le jeu scénique et la parole artificieuse. Cette 

double caractérisation rattache d’emblée le charlatan au monde du théâtre et à la 

performance du comédien. Dans les faits, le charlatan côtoie les bateleurs, les 

acrobates et les farceurs, pour constituer cette faune équivoque qui peuple, dans le 

Paris des XVIIe et XVIIIe siècles, la place Dauphine et le Pont-Neuf, puis les foires 

Saint-Laurent et Saint-Germain où se concentrent activités culturelles et 

économiques. Les travaux récents de Pierre Baron ont montré à quel point la 

pratique médicale empirique et les arts du spectacle étaient étroitement associés : 

les vendeurs de drogues ou les arracheurs de dents, qui pouvaient être 

d’authentiques chirurgiens-dentistes, étaient également farceurs ou entrepreneurs 

de spectacle1. De Guillot-Gorju au Grand Thomas, de Tabarin à Louis Lécluze, de 

la famille Contugi à la famille Brioché ou aux frères Alard, pendant deux siècles, 

l’empirisme médical relève du spectacle de rue et de la tradition farcesque 

française, aussi bien que de la commedia dell’arte dont il fait sien les techniques 

d’improvisation, les pantomimes et les lazzi. 

I. Ce sont d’abord ces liens matériels et historiques entre empirisme, 

charlatanisme et tradition théâtrale que notre colloque souhaite explorer : 



1 ― En quoi l’activité des charlatans, leurs conditions pratiques d’exercice sont-

elles indissociables de la vie théâtrale des foires et comment ces deux domaines 

s’enrichissent-ils l’un l’autre ? Quelles sont les techniques scéniques et oratoires 

qui permettent aux charlatans de toucher leur public, de le persuader d’acheter 

leurs élixirs ou de se faire arracher une dent ? Dans quelle mesure l’art de la 

représentation pallie-t-il un art de la médecine défaillant ? 

2 ― Quels sont les mystères de cette dynamique professionnelle, à la fois 

culturelle, sociale et économique, qui oriente les vocations au sein d’une même 

famille et favorise les échanges entre arts du spectacle et pratique empirique de la 

médecine ? 

3 ― Dans quelle mesure le jugement négatif porté sur les opérateurs et leur 

pratique double-t-il la critique morale et esthétique portée à l’encontre des 

spectacles forains, comme le suggère telle remarque de la Lettre à d’Alembert 

(1758), où Rousseau oppose aux « représentations régulières des ouvrages 

dramatiques », les « tréteaux de foire élevés pour réjouir la populace », les « farces 

» et « les polissonneries d’un charlatan » ? 

II. Acteur forain, le charlatan est également un personnage de fiction, et notre 

colloque se propose, par ailleurs, d’étudier les représentations qu’en donnent 

les dramaturges sur les différentes scènes théâtrales des XVIIe et XVIIIe 

siècles (théâtres privilégiés ou non, publics ou privés). Loin de se limiter à la 

figure attendue présente dans les nombreuses pièces qui mettent en scène, de façon 

souvent métathéâtrale, les foires et leurs spectacles, les avatars fictionnels du 

charlatan sont multiples et protéiformes, à l’image de la réalité fuyante que 

recouvre la notion au sens figuré. Ce sens figuré se développe à partir des traits 

saillants qui définissent le charlatan en médecine : hypocrite et comédien, 

imposteur et bouffon. Comme le note Diderot, cette imposture peut porter sur les 



tous les « états » de la société, c’est-à-dire sur toutes les professions et toutes les 

conditions ; elle peut également porter sur les « talents », c’est-à-dire sur les 

qualités personnelles, qu’elles soient naturelles, acquises grâce à un enseignement, 

ou liées à un état. En somme, ce qui distingue le charlatan, c’est son artifice ; le 

charlatan est un faux ou regardé comme tel. Faux médecin, faux savant, faux dévot 

et « franc charlatan » (Le Tartuffe ou l’Imposteur), devin ou alchimiste, faux 

prophète, faux héros fanfaron, faux noble usurpateur de titres, faux généalogiste, 

laquais-financier, homme nouveau, parvenu et anobli par charge, homme d’affaires 

escroc, banqueroutier frauduleux, magistrat corrompu et génie procédurier, faux 

philosophe, etc. Dans tous les cas, le charlatan « se fait valoir », comme dit 

Diderot, en mettant en avant une qualité personnelle fallacieuse, ou estimée comme 

telle du point de vue de celui qui la perçoit et l’apprécie. 

Les dictionnaires ajoutent un champ sémantique supplémentaire au mot charlatan 

lorsqu’ils proposent comme synonymes les mots cajoleur, enjôleur, flatteur, 

hâbleur. La « persuasion subtile et artificieuse » (Furetière) de la charlatanerie 

voit ici étendue son champ d’action au domaine privé et à la sphère de l’intime. La 

fausse monnaie qu’écoulent ces charlatans-là est une fausse monnaie sentimentale : 

de faux sentiments, de fausses marques d’affection, de fausses douceurs, de fausses 

promesses, de faux engagements, etc. C’est l’amour charlatan de Dancourt (La 

Comédie des comédiens ou l’Amour charlatan, 1710), mais ce peut être aussi 

l’amitié, la confiance, la fidélité, l’affection filiale qui sont marqués de 

charlatanisme. 

L’étude de ces représentations théâtrales du charlatan pourra se faire suivant 

plusieurs axes : 

1 ― Analyse dramaturgique des effets de théâtre dans le théâtre, des dispositifs 

d’illusion, de double jeu et de mystification, des procédés autoréflexifs et des 



conditions esthétiques de réception qu’ils engagent. Une logique économique et 

marchande est-elle à l’œuvre au sein du système de représentation ? Comment 

innerve-t-elle les structures et les motifs dramatiques ? 

2 ― Étude des pratiques de représentation, des conditions scéniques de jeu, de la 

dimension spectaculaire du boniment, des enjeux de la parole chantée, du corps 

dansant et de la musique, de la place occupée par le costume de scène et les 

accessoires. 

3 ― Analyse des formes de l’imposture charlatanesque en lien avec le contexte 

historique, les discours de savoir, les débats philosophiques. La multiplication des 

figures de charlatan dans le théâtre du tournant du XVIIe siècle n’est-elle pas un 

des symptômes de la « crise de la conscience européenne » (Paul Hazard) ? 

Mettant en question l'être et ce qui fonde son identité, jouant sur les apparences et 

le mensonge, renvoyant à la mobilité sociale et aux bouleversements socio-

économiques qui marquent le règne de Louis XIV, la figure du charlatan n'est-elle 

pas une des expressions théâtrales de la pensée sceptique ? Plus tard, au milieu du 

XVIIIe siècle, les philosophes s’emparent de la notion pour en faire une arme 

polémique. Mais la dénonciation philosophique des impostures, de la crédulité et 

des préjugés se voit elle-même victime de cet instrument de la calomnie qu’est 

l’accusation en charlatanisme, lorsqu’elle est à son tour ramenée à un simple 

boniment de foire et ses auteurs réduits à « un tas de charlatans, / Qu’on voit sur 

des tréteaux ameuter les passants, / Qui mettent une enseigne à leur philosophie » 

(Palissot, Les Philosophes, 1760) ― tant il est vrai qu’on est toujours le charlatan 

de quelqu’un… 

Les propositions de communication sont à adresser jusqu’au 31 octobre 2013 à 

colloque.charlatans@gmail.com 

 



 

Francesco Patrizi: Philosopher of the Renaissance 

University Olomouc, Czech Republic, 24-25 April 2014 

Deadline: 1 December 2013 

 

The Center for Renaissance Texts at Palacký University Olomouc (Czech 

Republic) will hold an international conference on the philosophy of 

Francesco Patrizi (Petriš, Petri&#263;; 1529-1597). 

Date: 24-26 April 2014 

Submission of paper proposals on Patrizi’s thought, sources, and 

afterlife are welcome. 

PhD students are encouraged to submit an abstract: successful 

submissions will be offered a travel grant of Euro 460. 

 

Please submit abstracts to Prof. Tomáš Nejeschleba 

(tomas.nejes@gmail.com) by December 1, 2013. 

http://www.renesancni-texty.upol.cz/ 

 

 

La faute de goût dans l’esthétique renaissante et classique: « vices de style », 

«mauvaise grâce » et « sentiment du laid »(XVIe-XVIIIe siècle)  

Paris, 5-7 juin 2014 

Date limite : 15 janvier 2014 

Institut Universitaire de France, Université Stendhal-Grenoble 3 (RARE), 

Université de Valenciennes (Calhiste), Université Paris-Sorbonne (CELLF 17-18) 



Contre la philosophie esthétique kantienne, la sociologie contemporaine a pu 

affirmer, avec Pierre Bourdieu, que juger en matière de goût, c’était d’abord 

exclure et condamner. De fait, les textes critiques du XVIIe siècle proposent non 

seulement les règles à suivre mais aussi une description de ce qu’il faut fuir : le « 

faux brillant », le rude, le froid, le décousu, l’impur, le puéril, l’enflé, le hasardé, 

l’inégal, le barbare… C’est à cette approche de l’esthétique classique par sa « part 

maudite » que veut convier ce colloque. En quoi une démarche apophatique peut-

elle permettre un nouvel éclairage de cette esthétique, depuis sa préhistoire à la 

Renaissance jusqu’à son triomphe et sa remise en question à l’âge des Lumières ? 

En quoi pareille démarche peut-elle même révéler l’impensé de l’esthétique 

classique et mettre au jour l’imaginaire sur lequel se construit le jugement 

esthétique ?  

1. Dire la faute de goût : le vocabulaire critique 

La terminologie apparaît indissociable des cadres de l’expérience esthétique, et 

Michael Baxandall, dans Giotto and the Orators, a montré comment les 

discussions de lexicographie latine des humanistes de la Renaissance italienne 

constituaient une réflexion sur la pensée de l’art. Il s’agirait alors de proposer une 

étude de la terminologie critique dans les jugements négatifs, à travers les 

dictionnaires de l’époque (une simple recherche « plein texte » dans une version 

électronique du dictionnaire de Furetière des occurrences du mot style livre la liste 

des épithètes associées à ce mot), à partir des œuvres d’auteur particulier (Hugh M. 

Davidson et Hélène Baby ont pu étudier le lexique critique de l’abbé d’Aubignac, 

Jean Jehasse et Bernard Beugnot celui de Guez de Balzac par exemple) ou en 

ébauchant une synthèse, comme avait pu déjà chercher à le faire, en 1957, l’article 

pionner de Noémi Hepp, « Esquisse du vocabulaire de la critique littéraire de la 

querelle du Cid à la querelle d’Homère ». 



Le lexique français devra être comparé aux lexiques des langues « rivales » que 

sont l’italien et l’espagnol, mais aussi et surtout aux lexiques grec et latin en usage 

dans la critique rhétorique et littéraire de la France d’Ancien Régime. Un point de 

départ pour ce travail pourra être les index de L’âge de l’éloquence de Marc 

Fumaroli et du Handbuch der literarischen Rhetorik de Heinrich Lausberg 

(ouvrage qui comporte un index français), qui montrent tout ce que le lexique du 

jugement esthétique négatif doit à la tradition poétique, rhétorique et morale : 

description par la rhétorique des « vices de style » (vitia elocutionis) dans 

l’elocutio, constructions défectueuses ou « monstrueuses » dans la dispositio, 

attitudes malséantes, outrecuidantes ou viles dans les mores. On cherchera à voir 

ce que devient la tradition antique dans les traités modernes de rhétorique et de 

poétique. Tout le lexique est-il réductible à cette tradition ancienne ? À quel 

enrichissement terminologique procède la période moderne et cet enrichissement 

est-il caractéristique du XVIIIesiècle, comme l’affirmait F. Brunot dans son 

Histoire de la langue française ?  

2. Penser la faute de goût : l’imaginaire de l’âge classique 

Comment la faute de goût est-elle pensée ? Existe-t-il une théorie classique, au 

moins implicite, de ce qui a « mauvaise grâce » (Bouhours) ? Les mécanismes de 

cette pensée restent à décrire. La faute de goût est-elle nécessairement l’envers de 

ce qui est bon, de ce qui convient ? Si certains textes semblent privilégier une 

approche binaire, à la manière des traités de rhétorique caractérisant les styles « 

ratés » (grand/froid, simple/aride…), d’autres en revanche cultivent une approche 

ternaire par le « milieu » aristotélicien, qui permet de penser la faute de goût 

comme un manque ou un excès. 

Par ailleurs, dans l’imaginaire classique, une grande importance est donnée à des 

figures récurrentes qui fonctionnent comme autant de contre-modèles. Voulant 



donner une idée de la bonne actio, la Rhétorique à Herennius demandait qu’on 

refuse l’afféterie et le laisser-aller qui feraient passer l’orateur pour un histrion ou 

un ouvrier (III, 26). Entre le XVIe et le XVIIIe siècle, l’enfant, la femme, l’homme 

efféminé, le sauvage, le pédant, le soldat grossier, le sophiste, le gascon, etc. sont 

quelques-uns des nombreux « personnages théoriques » qui reviennent dans les 

textes pour désigner les marges du classicisme (Peter France, Politeness and its 

Discontents : Problems in French Classical Culture) et articuler la théorie 

esthétique à un imaginaire des âges de la vie, des identités sexuelles, des états et 

des nations. Il serait aussi possible d’interroger les liens qu’entretiennent ces 

repoussoirs avec la pensée naissante du style dans son sens moderne, non comme 

genus dicendi mais comme « style d’auteur », et d’étudier si des vices de style 

peuvent devenir des traits d’auteur. 

Enfin, le vocabulaire du jugement esthétique négatif recourt amplement à la 

métaphore, et en particulier aux métaphores des sensations. Malgré la « hiérarchie 

des sens » (Lucien Febvre) sont mobilisés, pour penser la faute de goût, le goût 

évidemment, mais aussi le toucher (« dur », « froid »), la vue (style « bariolé », « 

incolore »), l’ouïe même (« bruyant »). La pensée esthétique est donc indissociable 

d’une réflexion sur la « logique des qualités sensibles » (Cl. Lévi-Strauss). Elle 

invite aussi à s’interroger sur le caractère transversal de certaines notions, 

appliquées aussi bien dans différentes pratiques de vie (cuisine, habillement, jeu, 

etc.) que dans la création littéraire. 

3. Utiliser la faute de goût comme principe poétique 

Certains genres consistent à rechercher sciemment ce qui est condamné comme 

déplaisant, odieux ou ridicule. Cette esthétique de la malséance et de la laideur est 

fondamentale dans le « satyrique », dans le burlesque et, plus généralement, dans 

le comique, où même galimatias et équivoque deviennent des agréments. Au-delà 



du seul rire, les jeux avec la faute de goût apparaissent parfois comme le ressort 

inattendu de certaines créations de l’âge classique. Malherbe selon la légende et 

Alceste dans la pièce de Molière vantent la poésie populaire et archaïque. Racine, 

pour faire parler l’enfant Joad et le prophète Joas, met respectivement le puéril et le 

propos « sans suite » au service du sublime. Perrault attribue ses contes à la plume 

de son jeune fils. L’œuvre de « Maître Adam, menuisier de Nevers » témoigne 

d’un goût pour l’art naïf, bien avant le Douanier Rousseau. Se donne peut-être déjà 

à voir, bien avant la fin du XIXesiècle, un goût pour le primitivisme. La faute de 

goût a autant partie liée avec le bas comique qu’avec le sublime des origines. 

Modalités 

Les propositions de communication sont à envoyer simultanément aux deux 

organisateurs avant le 15 janvier 2014 : carine.barbafieri@gmail.com et jean-

yves.vialleton@wanadoo.fr 

Organisation : Carine Barbafieri (Université de Valenciennes-Institut 

Universitaire de France)  et Jean-Yves Vialleton (Université Stendhal-Grenoble 3) 

Comité scientifique : Emmanuel Bury (Université de Versailles-Saint-Quentin-en-

Yvelines), Delphine Denis (Université Paris-Sorbonne), Françoise Douay-Soublin 

(Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3), Georges Forestier (Université Paris-

Sorbonne), Perrine Galand (Ecole Pratique des Hautes Etudes), Alain Génetiot 

(Université de Lorraine), Francis Goyet (Université Stendhal-Grenoble 3), 

Jacqueline Lichtenstein (Université Paris-Sorbonne). 

 

APPELS À CONTRIBUTION /PAPER CONTRIBUTIONS 

 

“Speaking Truth to Power in Medieval and Early Modern Italy” 



Annali d'Italianistica (2017) 

Deadline: September 30, 2016 

 

We seek original, unpublished essays exploring instances in which literary 

characters and historical figures from the medieval and early modern period 

articulate personal, political, economic, or religious freedoms or otherwise 

challenge the established power of the state at the risk of their livelihood or their 

very lives. 

 

In a court trial in which she faced a death sentence for adultery, Boccaccio’s 

Madonna Filippa defends herself by refuting the legitimacy of a law made without 

her consent, proclaiming self-ownership of her body and evoking free market 

principles (Decameron 6.7).  She thereby not only successfully regains her freedom 

but also succeeds in overturning an unjust law.  Yet those who defend their rights 

and liberties against the powers that be have not always been quite so fortunate, 

especially in real-life scenarios. 

 

Just a few generations later, the humanist Poggio Bracciolini penned an account of 

Jerome of Prague’s pre-execution discourse which eloquently argued for 

intellectual freedom as it condemned the abuses of the Roman Curia (Description 

by Poggio the Florentine of the Death and Punishment of Jerome of Prague).  As 

many other critics of the Church also discovered, speaking out against unsavory 

papal practices could have fatal consequences even if one did not attempt to 

enunciate alternative metaphysical or scientific views as Giordano Bruno and 

Galileo later did. 

 



While expressions of the right to personal, intellectual, or religious liberty 

presented an implicit threat to the political establishment, some authors aimed their 

comments and criticisms—whether in their own voice or through the invention of 

literary characters—directly against the machinations of the ruling elite.  Well 

aware of the peril to one’s person in confronting princely power, Castiglione 

advised courtiers to use salutary deception like a doctor who sweetens the rim of a 

medicine cup (Book of the Courtier 4.10).  Machiavelli’s disregard for such tactics 

in his passionate critique of the ottimati in “Ricordi ai Palleschi” (1512) may have 

contributed to his imprisonment and torture in 1513 under the false accusation of 

conspiracy to overthrow the new Medici government. 

 

The aim of this project is not only to examine cases in which individuals made 

sacrifices for liberty in medieval and early modern Italy, but also to contextualize 

these occurrences, thereby exploring similarities and differences in the varied 

social, economic, and political environments of the peninsula prior to the 

emergence of Italy as a nation state with the Unification of 1861. 

 

We welcome essays that address underlying ideological premises or make use of 

political and social theory in treating imagined or actual expressions of individual 

rights in the face of institutionalized power.  Attention to intellectual traditions that 

valorize the individual, such as libertarian theory and the Austrian School of 

economics, is especially encouraged.  Literary or historical examples to consider 

might include L.B. Alberti's Momus, Il Ruzante’s comedies, Tasso’s prison letters, 

the influence of Renaissance writings on Enlightenment thinkers, and Jacob 

Burckhardt’s celebration of Renaissance individualism in light of his concern over 

the repressive collectivism of his time. 

 



Essays should be submitted to the guest editors electronically.  The deadline for 

submission is September 30, 2016; the volume will be published in the fall of 

2017. Essays, not to exceed 25 double-spaced pages, can be written in Italian or 

English, and should conform to the style-sheet criteria set forth by Annali 

d'Italianistica. See “Norms for Contributors" at: 

http://ibiblio.org/annali/norms.html.  For contributions in Italian, see: 

http://ibiblio.org/annali/norms.html#norme_italiano. 

 

All contributions will be evaluated by at least two outside readers, and an 

invitation by the guest editors does not guarantee an essay’s publication in the 

volume. 

Prospective contributors should address all inquiries to both guest editors:  

Jo Ann Cavallo (Professor of Italian, Columbia University) at jac3@columbia.edu 

Carla M Bregman (Associate Editor for Italian Literature, The Literary 

Encyclopedia) at cmb@world.std.com. 

 

Instruments & arts of inquiry: natural history, natural magic and the 

production of knowledge in early modern Europe  

Deadline: 1 October 2013 

 

Editors: Dana Jalobeanu & Cesare Pastorino 

_Journal of Early Modern Studies_ is seeking contributions for a special issue 

(Spring 2014) 

 

We seek papers exploring the intersections between the disciplines of natural 

history, natural magic and the books of secrets tradition in the early modern period. 





product. This product may be a commodity; including a person or an idea, for 

instance. Such a perspective inevitably brings art historians in front of a certain 

quandary. 

When are these advertising images becoming part of a history of art (art history) 

curriculum on their own status? Could advertising images bridge the gap, if such a 

gap exists indeed, between history of art and history of images?   

On the other hand, according to OED (2nd edition), for instance, an advertisement 

could be defined as: a) the turning of the mind to anything, b) the action of calling 

the attention of others; admonition, warning, precept, instruction, c) the action of 

informing or notifying; information, notification, notice, d) a (written) statement 

calling attention to anything; a notification, a ‘notice’, e) a public notice or 

announcement: formerly by the town-crier; now, usually, in writing or print, by 

placards, or in a journal; spec. a paid announcement in a newspaper or other print. 

Yet, Hoepli describes the current meanings of pubblicità as a) L'essere fatto in 

pubblico, b) azione del far conoscere al pubblico, c) complesso delle varie forme di 

propaganda aventi lo scopo di far conoscere e di incrementare il consumo e l'uso di 

un prodotto commerciale, di un servizio, d) mezzo con cui si fa conoscere al 

pubblico, a scopo commerciale, un determinato prodotto, e) piccola pubblicità, nei 

giornali, la rubrica degli annunci economici. 

While, John Florio (1611) in his Italian – English dictionary annotated the meaning 

of publicatione as a publication, a proclamation, a manifestation, a making knowen 

(p.408). 

Wouldn’t all these above qualities be able to describe images regarded, for 

example, as renaissance and/ or early modern art? A) Religious or humanistic art 

communicating a political or cultural message, B) “preaching” through images, C) 

the narration or the narrative element of early modern painting, D) the dictum that 

images can be the Book of the illiterates, E) public devotional or secular 



commemorative art or the diffusion of engravings. The drawing of such intriguing 

parallels could be alleged to the role and the use of those art images in those times, 

based on the theoretical and their rhetorical structures, as patronage and reception 

studies, built upon the Panofskian model of “cultural” signs. 

Papers and short notes are sought to support, or not, the advertising images as a 

traceable chapter in a history of art survey course; concerning the use of these 

images, along with any stylistic dimensions these images have. Moreover, 

submissions are being welcomed to investigate earlier examples of advertisements 

through renaissance and early modern religious, or not, paintings, portraits, 

engravings and ephemera. 

For more information on author’s guidelines, visit 

http://www.arths.org.uk/about/journal/author-s-guidelines. 

Note: Contributions to previous Art History Supplement CFPs are accepted 

anytime, since all our call for papers are mere thought provoking; as an ongoing 

research on the study of public and oral art history, and in art histories that have 

shaped art history, as well. Past CFPs can be found under 

http://arths.hypotheses.org/category/cfp. 

More, artists are invited to submit artworks to be featured as cover page art. Send 

artistic contributions (jpeg or tiff, min. 300 dpi) to editor@arths.org.uk . In 

addition, Art Histories Society is looking for people, ideas and perspectives to 

actively contribute in its research and user generated content projects. Further, the 

calling for guest editors at Art History Supplement can be found at 

http://arths.hypotheses.org/269. 

 

“Performing Animals” 

Deadline: 31 May 2014 

 



This essay collection invites papers on pre-modern (loosely interpreted as pre-

twentieth century) performing animals and animal performance in a broad variety 

of venues and contexts, and from multiple disciplinary perspectives. 

Recent scholarship on human-animal relationships has begun to explore and 

theorize the performative ‘intra-actions’ (Barad) and shared theatricality of animals 

and humans. This scholarly shift in the humanities and social sciences illuminates 

the necessity for a radical reevaluation of our current conceptualizations of 

‘performance’ and ‘performativity’ as solely human, the impact of animal-human 

relationships on performance, and the worlding such relationships engender. What 

happens if we take nonhuman and multi-species performance and performativity 

seriously? Raising the associated issues of agency, subjectivity, objectivity and 

gender alongside the power of discourse and matter, animal performance and 

performativity not only necessitate inter, multi and transdiciplinary approaches. 

The discursive-materiality of human-animal studies also mandates the 

interrogation and decentering of the very terminology associated with studies of 

performance (‘staging’, ‘theatre’, ‘theatrical’, ‘performance’ or ‘acting’, 

‘performativity’, and so on). Possible topics and questions include, but are not 

limited to the following: 

-        embodiments, expressions and definitions of animal agency 

-        human-animal and animal performativity 

-        animal ability to act or ‘pretend to pretend’ (Lacan). 

-        the ability of current theories of animal performance and agency to account 

for early-modern experiences 

-        performance and animals as object and/or subject 

-        animals in theatre, circuses, experiments, demonstrations, tableaux, banquets, 

battlefields, menageries, markets, etc. 

-        performing animal gender 



-        human vs. animal performance 

-        performing animality or the animal; performing humanity or the human 

-        performing species, breed or race 

-        epistemologies of animal performance 

-        performativity and animal identity 

-        animal experience and representation 

Send abstracts (500-1000 words) or completed papers by May 31, 2014, to: 

Karen Raber 

Professor, Department of English 

University of Mississippi, Box 1848 

University, MS 38677 

kraber@olemiss.edu; 

or Dr. Monica Mattfeld 

Assistant Lecturer 

School of English, University of Kent 

Canterbury Kent, CT2 7NZ GBR 

M.Mattfeld@kent.ac.uk 

 


